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Les  fepféfentan^  de  la  nation  francoife  âvoîeaf 
juré  (ie  ne  fe  fépafèr  qu'après  avoir  achevé  îa  Gonfti- 
tution.  Fidcîes  à  ce  ferment^  ils  font  fur  îe  point  de 
terminer  leur  ouvrage ,  &  ie  dépôt  en  fera  confié  à 
la  ficUlïté  du  corps  îéoijlaîïf,  du  roi  &  des  juges  ^  à  la 
vmkncé  des  .vins  dé  famille  ^  Aupc  époufeS  &  aux  mères ^ 
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À  raffeâion  des  jéUtîes  citoyens ,  au  côufage  de  tous  les 
François  (i).  Déjà  les  hommes  choifis  par  le  peuple 
pour  élire  en  fon  nom  de  nouveaux  légiflateurs, 
n'attendent  plus  que  lepoquc  irrévocablement  fixée 
par  les  décrets.  Dans  ces  cirçonftances  importantes, 
les  amis  de  la  conftitution  doivent  recueillir  toutes 
leurs,  forces,  répandre  tout  ce  qu'ils  ont  de  lumières, 
afin' d'éclairer  l'opinion  publique  fur  les  qualités  aux- 
quelles feront  reconnus  les  citoyens  à\gms  d'occuper 
une  place  dans  le  temple  facré  des  lois. 

Vous  ne  l'ignorez  pas.  Frères  &  amis,  îe  maintien 
de  notre  liberté,  le  falut  de  l'empire  font  également 
attachés  aux  choix  qui  fe  préparent.  En  vain  lariflo- 
craric  s'agiteroit-elle  encore  pour  oppofer  fes  regrets 
infenfés ,  fes  ridicules  efforts  à  la  volonté  nationale. 
Fivre  libre  ou  mourir!  cïk y  dans  toutes  les  parties  du 
royaume ,  le  cri  des  François  :  il  n'cxiile  donc  plus  de 
danger  pour  la  conftitution  que  dans  la  fauife  appli- 
cation des  principes  de  liberté,  que  dans  le  choix 
imprudent  des  hommes  qui  déformais  préfidcront  à  fa 
marche. 

Ainfi ,  vous  penferez  avec  nous  que  l'intérêt  public 
commande  aux  éledeurs  de  chercher  tout-à-Ia-fois, 
dans  les  candidats,  du  patriotifme,  des  lumières  & 
des  vertus. 

Du  patriotifme  :  cette  précieufe  qualité ,  Frères  ^ 


(i)  Projet  de  la  conftitutiofi  françoife,  préfenté  à  rAffemblee 
nationale  par  les  tomité»  4e  conftitution  &  de  léyïiwu,  dernièvd 
page. 
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amis,  doit  être  foigneiifement  définie.  Celui-là,  en 
effet,  neft  pas  un  patriote,  qui,  depuis  la  révolution, 
ne  s  eft  fait  connoître  que  par  de  vaines  paroles  >  par 
des  déclamations  oratoires ,  &  non  par  des  ades  remar- 
quables de  dévouement  à  la  chofe  publique;  qui  a  levé, 
fièrement  la  tête  dans  les  momens  de  repos  &  de 
fécurité,  &c  ç\uon  n'a  point  aperçu  dans  les  temps 
d  orage  &  de  crife  ;  qui ,  fous  le  voile  de  l'intérêc 
général,  cherchant  réellement  fon  avantage  particu- 
lier ,  n'a  vu ,  dans  la  révolution  ,  qu'un  moyen  de 
réputation  ou  de  fortune  ;  qui ,  aveuglé  triftement  par 
les  illufions  de  la  popularité,  préfère  les  applaudiiTe- 
mens  d'un  jour  à  l'éternelle  fatisfadion  d'avoir  utile- 
ment fervi  fes  concitoyens;  qui,  enfin  j  n'eft  pas  fincé- 
rcment  ami  de  la  liberté  ^  de  l'égalité ,  ces  bafès  fon- 
damentales de  notre  conftitution. 

Ce  n'eft  donc  pas  celui-là  qu'il  faut  choifir. 

Le  vrai  patriote ,  au  contraire,  c'eft  à-dire  celui 
vers  lequel  doivent  fe  diriger  tous  les  regards,  fe  porter 
tous  les  fufFrages,  eft  celui  qui  chérit  afiez  la  gloire 
&c  le  bonheur  de  fon  pays  pour  leur  immoler  fon 
exiftence  même,  qui  joint  à  un  ardent  amour  de  la 
liberté  le  refped  pour  les  lois  qui  en  règlent  l'ufagej 
à  la  fagelTe  du  confcilj  le  courage  de  l'exécution; 
qui  connoît  les  droits  des  hommes,  les  défcndroic 
avec  une  inflexible  fermeté  contre  tous  les  genres 
d'oppreffion  &  de  tyrannie;  qui  a  fu  faire  de  généreux 
facrifices  quand  les  befoins  de  la  patrie  l'o^t  exigé,  ôc 
qui  avoir  obéi  d'avance  aux  lois  établies  à  cet  égard  ; 
qui  enfin  a  conftamment  perfévéré  dans  fes  principes, 
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Se  ne  îcs  a  pas  changés  au  gré  des  circonftanccs  ott 
des  paffions  :  voilà  le  citoyen  que  réclame  la  patrie. 
Voilà  celui  qui  repréfentcra  dignement  le  peuple. 

Des  lumières  :  il  faut.  Frères  ôc  amis,  dans  les 
Icgiflateurs ,  cette  connoifTance  des  hommes ,  ce  difcer- 
nemenc  des  chofes,  cette  étude  des  fiécles  qui  puilTent 
les  guider  dans  tous  leurs  travaux: il  leur  faut  cette 
habitude  du  raifonnement  qui  ne  cède  point  à  leclac 
des  paroles;  cette  confcience  de  leurs  oWigations  qui 
ne  permet  pas  de  fe  rcpofer  fur  l'opinion  des  autres: 
il  leur  faut  enfin  cette  jufteOTe  d'idées,  cette  facilité 
de  les  énoncer  que  les  difcuffions  politiqtaes  rendent 
indifpenfables.  Lliommc  de  bien  fans  lumières  ne  fera 
qu'un  bon  citoyen;  lliomme  de  bien  éclairé  fera  un 
bon  légiflateur. 

Des  vertus  :  Ah  !  fans  doute  ,  les  éîedeurs  en 
rechercheront  ,  ils  les  préféreront  à  de  briîlans 
talens  :  l'homme  dépravé  n'eO:  pas  digne  de  tra- 
vailler à  la  légiilation  d'un  peuple  :  le  refped  pour 
les  princvpQs  de  la  morale  ell;  le  garant  des  vertus 
publiques^  6c  vous  ne  devez  rien  attendre  de  qui- 
conque ne  regarde  pas  la  probité,  la  févérité  des 
mœurs  comme  les  devoirs  les  plus  facrés  de  l'homme. 

Ne  perdons  pas  de  vue.  Frères  &  Amis,  lalltuation 
aauelle  de  l'Etat  ;  il  eft  fauvé ,  fi  les  éleveurs  choifif- 
fent  bien;  s'ils  choifiïTent  mal,  il  eft  perdu  fans  re- 
tour. Qu'ils  préfèrent  donc  aux  novateurs  ardens  &: 
inquiets  les  hommes  fages  qui  fauronc  combien  il 
importe  à  la  France  ic  faire  l'expérience  de  la 
eonCliiution  ;  qui  n'oublieront  pas  que  le  pouvoir  légif- 
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latif  n  eft  pas  le  pouvoir  conftituant ,  &  que  Texercice 
non  interrompu  dç  ce  dernier  pouvoir  feroit  la  fource 
de  tous  les  défordres  dans  la  fociété,  bientôt  la 
caufe  infaillible  de  fa  difîblntion. 

Telles  font,  Frères  &  Amis,  les  vérités  que  nous  avons 
cru  utile  de  publier,  G'eft  à  vous  qui  partagez  notre 
zèle ,  qui  lavez  toujours  fi  honorablement  fécondé , 
à  les  propager,  à  les  répandre,  &  à  confolider  ainfi  le 
grand  ouvrage  de  la  félicité  nationale. 

Signé  y  Victor  BROGLIE  ,  Vréfident  ;  Claude- 
Antoine  LELEUj  HuoT-GoNcouRT ;  Simon,  de 
Troyesj  Etienne  MeJAN  ,  Secrétaires, 


